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CONVENTION  NATIONALE. 


INSTRUCTION 

destinée. 

PAR  LE  COMITÉ  DE  MARINE  ET  DES 
^ C O L O N I E S , . 

ui  diriger  les  corps  administratifs  & inunicî-- 
P aux  les  membres  des  sociétés  populaires 
et  tous  les  citoyens  ^ dans  la  formation  des 
mémoires  .sur  Lu  marine  qidlls  sont  chaygés 
vu  in  sûtes  de  hd  adresser^  conforménient 
au  décret  du  a 4 'dendénuaire  dernier  ^ 


Imprimée  par  ordre  de  la  Conyeîîtion  nationale* 


Ijê  comlré  àe  mafine  Sc  des  colonies  ne  s*eft  point  dif- 
fimiilé  rimmenfité  du  tmvaii  auquel  il  fe  livre  en  traitant, 
ibus  le  rapport  de  la  légiüation  êc  de  l’organiracion , Tum- 
Vcrfaliré  des  parties  qui  coiiftituent  la  marine  , mais  il  attend 
avec  coniiance  un  puiifant  iecours  de  rexécution  du  décret 
rendu  par  la  Convention  nationale  le  24  vendémiaire  dernier* 

A 


Pour  donner  aux  renfeignemens,  aux  vues  , anx  plans  &r 
nux  projets  qu  il  efpère  recevoir , tant  des  corps  adminiftratifo 
^ municipaux,  que  des  membres  des  focié  tés  populaires  ôcdes 
citoyens  qui  voudront  bien  fe  livrer  à ce  travail,  une  uni- 
fermité  qui  faciliiera  les  reclierclies  des  uns  & la  diiciif- 
fion  êc  la  méditation  des  autres,  il  convient  dlndiquer 
lommairement  les  diveriés  matières  fur  lerquelles  le  comité 
dtfire  obtenir  des  lumières  ou  des  renfeignemens  de  loca- 
lité j il  convient  encore  ddnviter  ceux  qui  fe  lifreront  à 
ce  rravaii , à ne  traiter  fpécialement  que  les  objets  qui  leur 
font  le  plus  familiers,  & fur  lefquels  ils  ont  des  connoif^ 
fances  plus  étendues  & plus  certaines. 

Cette  indication  ôc  le  foin  que  les  rédadetirs  des  mé- 
moires mettront  à la  fuivre,  permettront  au  comité  de  les 
clalfer  urilement,  & de  former  pour  chaque  objet  &-pour 
chaque  matière  un  dépôt  particulier  dans  lequel  il  fera 
certain  de  trouver  tous  les  docamens,  dans  Tordre  & fui- 
vanc  la  divifion  que  prefcric  la  nature  même  des  chofes. 

Les  premières  idées  qui  fe  préfentent  à Tefprit  lorfqu  on 
réfléchit  fur  la  marine,  font  celles  relatives  à la  difpenfa- 
tion  des  dons  de  la  nature. 

C’eft  donc  de  la  poiition  des  côtes , des  baies , rades , 
ports  ou  havres,  des  rivières  ôc  canaux  navigables,  qu’il 
eft  d’abord  eflentiei  de  faire  la  defcriprion  , de  deflgner  s’il 
eO:  facile  d’y  aborder  & d’y  entrer  j quelle  elc  la  hauteur 
d’eau  qui  s’y  trouve  dans  les  diverfes  circonftances  occa- 
fionnées  par  le  mouvement  de  la  mer  j quels  genres  de 
poilfons  ou  de  produdioiis  marines  fe  trouvent  habituelle-* 
ment  ou  paifagèrement,  foit  près  du  rivage,  fok  à une 
certaine  diftance  de  la  côte , ôc  quelle  düTérence  la  fuccef- 
ilon  des  temps  a pu  apporter  à cet  égard  ; quelle  efl  la 
nature  du  fond,  la  force,  la  variété  > la  diredfion  & Tinf- 
tabilité  des  courans,  & quelle  influence  exercent  fur  eux 
les  vents  & la  marée  j les  écueils  à redouter  j les  ouvrages 
d’art,  terminés,  commencés  ou  projetés  pour  procurer  l’en- 
tière jouiflance  des  avantages  naturels,  & les  accroître -,  en- 
fin, quelles  grandes  vues  peuvent  être  propofées  pour  re- 
tirer de  la  pofldon  maritime  du  territoire  dont  il  efl:  quef- 
tion,  toute  Turiiiré  poflible. 

Après  cette  defciipdon,  i’efprit  fe  dirige  naturellement 


ftir  les  divers  modes  à employer  pour  retirer  de  tsett®  pofi- 
tiqn  maritime  les  fruits  que  le  travail  doit  en  obtenir  : ou 
indiquera  donc  à quelle  pêche  les  habitans  fe  livrent  le  plus 
habituellement  j on  dénommera  & on  décrira  les  bateaux  , 
les  filets  êc  les  appâts  que  Ton  y emploie,  les  méthodes  en 
ufage  pour  conferver  Te  poiifon  ôc  la  deftination  ordinaire 
qu  on  lui  donne^ 

Le  comité  de  marine  Sc  des^  colonies  penfe  que  la  pêche 
eft^un  fupplément  bien  précieux  au  premier  des  arts  utiles, 
à X agriculture  j ôc  qu  elle  doit  appeler  toute  rattention , 
toutes  les  recherches  des  citoyens  qui , par  leurs  connoif- 
fances  ôc  leurs  talens  , peuvent  indiquer  les  moyens  de  la 
faire  profpérer.  Il  efpère  donc  avoir  fur  les  ineonvéniens^ 
que  peuvent  préfenter  certaines  méthodes  aduelles  , fur  les 
moyens  d'y  remédier  , fur  remploi  de  nouveaux  procédés  , 
fur  les  encouragemens  de  tout  genre  qu'il  eft  utile  d'accor- 
der à cette  importante  branche  de  l’indufirie  nationale , des 
mémoires,  des  vues  , des  fpéculations  ôc  des  plans,  dont  il 
fe  hâtera  de  faire  Tufage  que  commande  l’intérêt  public. 

Le  cabotage  eft,  après  la  pêche,,  l'objet  le  plus  resom- 
mtndable  de  la  marine  induflrielle. 

Sous  un  gouvernement  inattentif  aux  befoins  du  peuple 
ôc  à la  profpénté  de  la  nation  , lé  tranfport  par  mer  des 
objets  d'échange  d'une  contrée  de  la  France  à l'autre,  ne 
s'opéroit,  pour  la  plus  grande  partie  , ni  par  des  bâtimens, 
ni  par  des  marins  français.  La  Convention  nationale  a,, 
par  Fadoption  de  l’aéie  de  navigation  décrété  le  21  feptem- 
bre  ( vieux  ftyle  ) , l’an  H de  la  République  , préparé  les 
moyens  de  profpérité  que  la  France  peut  fe  promettre  de 
la  navigation’  nationale  j il  s'agit  maintenant  de  lui  donnes 
toute  L’étendue , de  lui  procurer  toutes  les  fieilités  ôc  d« 
lui  accorder  tous  les  encouragemens  dont  elle  eft  fufeep- 
tible. 

Divers  élémens  concourent  à T établi  (Temenr  ôc  à la  for- 
mation de  cette  portion  de  La  marine,  dont  l’objet  e-lïentiel 
eft  le  cabotage. 

Il  doit  y avoir  fiireté-  pour  l'abord  ôc  la  navigation  des 
bâtimens  fur  les  cotes , pour  leur  entrée  dans  les  rades  s^. 
ports-,  rivières,  ôcc. 

là  des  établi fièmens  matériels  connus  fous  le  nonj. 


de  pli?j:es,  feiir,  tonnes,  balifes,  fignaux',  j le  place- 
menr  des  piloies-cotiers  ou  lamaneurs,  la  formatiôn  de  dé- 
pôts d' objets  de  fecours  pour  les  barimens  en^  dérreÜe  ; 
conllruclion  d'ouvrages  fervant  a 1 ancrage , à 1 ainaiage  ûesî 
ba'iiiieils  la  tcriTiArioii  de  bailins  iiiiOrieurs,  dec.,  le  eu- 
ragK.i  des  ports,  canaux,  &c. 

Le  comité  de  la  marine  & des  colonies  delire  que'  les 
mémoires  qm  lui  feront  adreifés  conrie nn eut non' feule- 
ment, la  defciipncn  de  ce  qui  exifte , de- ce  qui  efi  projeté  y 
de  ce  GUI  cil'  deiiré  iur  ces  divers  ob}'ets , niais  emore  des 
vues  geiiéraks  far  un  fyftême  qui  con'vreridroit  miear^  à 
l’intérêt  naqoiial  que  le  fyrtême  niefquin  qui  a em  iuivi 
jufqif  à pr-sfent  ^ 4es  projets  enfin  qui , . par  leur  vafte  con- 
cepiion  . annonyallent  quelles  font  les  riciieires-  maritimes 
reliées  enfouies  jufqu  à ce  moment , & a qued  degré  dè 
profoénté  la'  marine  nationale  peut  être  portée.  _ 

Il'eil  un  grand  nombre  d’éfabiiiïemens  egalement  eflen- 
tiels  au.  cabotage  & à la  navigadon  lointainé  , lels  (ont 
les  môles  , jetées  , cales  , quais  , A^c.  j les  formes  , 
ehan  iers  , baiîins  de  conPcruàion  ou  de  confervatioii  des 

• Les  cbangeinens  fuccelïîvement  fiirvenus  clans  les  ou- 
vrages d'aiîcieoiie  condruciion  par  1 effet  ^ du  tem^q  ceux 
due  néceiîide  le  progrès  des  fciences  relativement  à la  conl- 
trudion  irivale  & aux  dirnenfioiis  bien  plus  confidérabies 
qu’ont  maintenant  les  ba  imens  de  mer,  doivent  ê-rei  objet 
des  mémoires  qui  feront  adreifés  au  comité  de  marine,  li 
eH:  perfuadé  qifun  grand  nombre  de  citoyens  inftruits , la- 
borieux, & qui  dirigent  conOramment  leurs  vues  vers  je 
bonheur  de  leurs  concitoyens  , lui  indiqueront  une  mhnKé 
de  lieux  fur  la  cote,  à 1 embouchure  ou  fur  le  cours  ces 
rivières  qui  peuvent  recevoir  des  batiraens  de  mei  , pour 
lefquels  Iq  nature  a beaucoup  fait , & qm  neanmoins  ont 
été 'dédaignés-,  ceux  que  quelques  ouvrages  d art  les  plus 
ordinaires  , tels  qu  une  digue  , une  éclufe  , &c. , ^euhem 
rendu  des  ports  ou  des  abris  très-faciles  Sc  trp-suis,  ^ 
qui  font  reftés  expofés  à toutes  les  hireurs  mer 

des  vents,  à roussies  inconvéniens  d'un  comolement,  loit 
€11  vafe , foit  en  galets,  que  quelques  faciles  utivaux  eui- 
, fenr  prévenus,  . 


J 

Ce  ne  feroit  pas  adez  pocr  le  comité  d’avoir  fo  rous 
ces'  objets  les  plus  vaiies  remieigri.niieiis  , il  deiire  encore 
^qü  on  lui  indique  les  meyens  que  poiiiToiii:  -employer  conf- 
tamment  les  habitans  des  communes  rnaririmes^  pour  faire 
coniioirre  aux  rcprélenrans  de  la  naiicn  iur  quels  objets 
leur  loi-liciaide  doit  s’éreiidic,  les  meiiires  de  police  qui 
doivent  être  adoptées  par  le  corps  legiilanf,  tant  iur  la  nier 
voilme  des  cotes,  que  dans  les  baies,  rades,  pprrs  , pour 
maintenir,  accroître  & faire  pro^péntr.  la  pêctie  & la  na- 
vigation, &:  celles' qui  doivenr  aiibrer  k rmiquüiité  pu- 
diliqne  dans  les  -balliiis,  formes  dd  chanderu  de  coiiii;rü.â:.iün ^ 
•de  lors  des  travaux  dangereux  qui  y iont  foimnt  exécutés. 

L'ordonnmee  du  mois  d’aour  îcSi  avoir  copilitué  une 
farte  cradniiniitration  éconemique  de  la  marine  , de  police 
•des  ports  •&  des  rivages  de  la  mer;  elle  avoir  iiiilicué  IfeU'î'î' 
'de  les  fondions  des^  gens  de  mer , réglé  les  diverfës  efpcces 
de  pêches,  êc  préfenté  une  légulation  étendus  fur  les'coîi- 
trars  mari  inies. 

Cette  ordonnance,  judemenî  célèbre,  de  qui  a fervi  de 
•guide  aux  lépillateurs  des  nà* ions  maritimes  , ne  peur  cepen- 
dant (ofiire  dans  ce  moment  co  , par  une  foule  de  régle- 
mens  inrerpré'Vitifs  , de  lois  fiicceiliveiiienL  rendues  pour  la' 
mocjiher  ou  la  corriger,  elle  ne-  pré fetire  plus  fenf: rnblo 
de  ruîiiibrmiré  , caractère  dÜrinclif  d-s  bonnes  inllitndoiis. 

On  y troupe  des  vices  inhérciis  au  temps  où  elle 

a eré  compoiee  , de  que  la  corino.draiice  des  vrais  principes 
de  la  îégiilarion  fera  mainrenanr  évirer  à ceux  qui  s’occupe- 
xonr  d’un  îravail  de  ce  genre. 

Le  comité  invi-m  tous  lés  cir-oyeiis  qui  ont  des  cenneif- 
lances  en  cette  partie,  de  donner  la  plus  grande  jantiide  à 
leurs  idées,  & a J ai  en  communiquer  le  réfuirar  le  pluiot 
pcffible. 

Nous  ne  nous  fommes  encore  occupés  que'-  du  matériel 
de  la  manne;  nous  allons  cenfidérer  combien  la  méditation 
peur,  s étendre  fir  les  infririudons  relatives  aux  lic.mmes  de 
mer. 

’ lyne  première  réfexion  fe  préfenre  : le  régime  adiiel  des 
clallës  peim-il  exiîber  dans  la  France  républicaine  ? ôc  s’il 
doit  être  modifié  de  rnxrJère  à faire  clifparoître  tour  ce  qui 
efl;  contraire  à la  liberté  de  à l’égalité  , quels  moyens  peut-on 

Injlruu^ion  dsftmée  par  le  comité  de  la  maruic  bc*  A j 
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cinployer  pour  aifurcr , çii  temps,  âe  paix  3 le  fervice  des 
Voiileoiux  de  la  R.épidelique , pour  préparer,  en  cas  dlioUÎT- 
lives  pLciumablcs  3 ou  -pour  entretenir,  pendant  la  guerre, 
i armée  navale  ^ 

C.  efl  ptincipar^nienr  aux  membres  dés  fociptés  populaires 
& aux  citoyens  inflTLiits  dans  les  diverfes  parries  de  radmi- 
niftrarion  économique  de  la  marine  , à préfenter  “des  vues., 
des  plans  3 des  projets,,  qui  puÜîent  tervir  à réR)udre  Tinr 
téreirante  queltion  des  classes.  C'eft  à eux  que  le  comité 
s adrede  pour  en  obienir  un  mode  ddnftitirâon  qui  encou- 
rage les  citoyens  à fe  defliner  à la  marine ,,  qup  leur  offre 
tous  le.s  avantages  que  rexercice  des  divers  ans,  oc  profeilions 
leur  alfiire  ailleurs.. 

Peut-être  trouvera-t-on  quelques,  facilités  pour  parvenir 
a ce  but,  en  s’occupant  de  for9;aniiaîiün  du  fervicc  à bord 
.des  brriirens  de  commerce  &c  de  ceux  de  la  République. 

Les  fonctions  des  individus  qui,,  fous  diverfes,  ciénomiiia- 
tïons  3 font  employés , foir  à diriger  la  marche  des  navires., 
foie  a en  ixu.re  exécuter  la  mraîœuvr.e  , nonr  pas  encore  été 
preciiees  avec  allez  d’exaclitude  & de  détail  pour  que  cha-. 
ciiii  d’eux  connoilpe  poilnvemenr  les,  droits  qnil  peut  exer- 
cer les  chligatioiis  qu’il  doit  remplir.,. 

Les  armateurs  doivent  jouir  de  la  plus  grande  liberté  dans 
la  compoiidoD  des  équipages,  do  leurs  navires,  do  ils  doi-, 
vent  trouver  à cet  égard  la  plus  grande  facilité  : mais  il  ,eft 
.une  garantie  que  rinrérèt  de  la  lociéré  & celui  même  du. 
commerce  exigent,  & que  doivent  fournir  les  hommes.  cha.n 
gés,  en  mer  & dans  lés  pavs  étrangers,  de  la  diredion  co 
de  la  conduite  d’im  grand  îipmbre  dliommes.  G’eft  au. 
legiilareur  -à  érablir  êo  a.  ndurer  cette  garantie. 

Les  réilexicns  conduilénr  naturellemcnr  à traiter  des  di-, 
•^^ers  degrés  de  1 iiiitraélion  qui  doit  être  donnée  aux  hommes, 
de  mer. 

San.s  doute  que  les  citoyens  qui  s’occuperont  de  cet  objeu 
ne  croiront  pas  que  IduRrudion  publique  marlrime  doit  fe 
borner  aux  écoles  d’hydrographie  aélueilement  exilantes  damp 
quelques'  ports  , do  au  perk  nombip  cl’écolcs  de  mathérna-. 
tique  établies  dans  les  quatre  gî:2iîd.s  ports  militaires. 

11  eh  peuî-êrre  poilible  de  faire  concomsir  le  fervice  fur 
les  vaipcaiix  de  la  Républiqnoj^  à rinllrudion  des  matins  y 
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È eft  peiit-êti*e  poliible  d'établir  que  telles  ou  telles  ccnnoif- 
lances  théoriques , la  polieliioii  çie  telles  oo  telles  (cicnces 
qui  auroknt  été  acquiles  iur  ces  vailleaux , iom  néceilaires- 
pour  parvenir  à tel  grade  lui*  les  bâtiaiens  conimercans 
çemme  fur  ceux  de  guerre , & de  faire  fotrir  de  la  légiila- 
tion,  fur  cetre  partie,  k facilité  dkquiper  la  force  armée 
navale  , en.  même  temps  qifelle  tdïurercit  que  des  fon-élioiis 
difHviles , & dont  louvent  dépendent  la  fortune  publique  ôc 
la  vie  des  Komm.es  , font  rcinpli^es  par  des  individus  qui. ont 
toutes  les  quaiirés  qu'en  peut  leur  defirer. 

Quoi  quhl  en  (oit  cle  cette  idée,  le  comiié  s'attend'  à 
recevoir  des  mémoires  détaillés  fur  les  écoles  navales , fur 
les  moyens  de  propsger  rinldruction , ëc  de  la  mettre  à 
portée  de  tous  les  citoyens  oui  fe  dehinent  au  métier  debi, 
mer. 

Le  comité  defirè  encore  que  ces  mémoires  indiquent  les 
moyens  de  faire  participer  les  citoyens  de  l’intérieur  de  la 
République  à rinftruétion  navale,  qui  juiq  fà  prèfent  a été 
placée  dans  les  ports  maritimes;  car  il  ne  regarde  pas  comme 
écoles,  relatives  à la  marine  , celles  qui  avoienr  été  organi- 
fées,  pour-  quelques  ci-clevanr  privilégiés,  de  peu.'  la  marine 
militaire  feulement,  à jAlais,  &e. 

Jufqu’à  prélent  nous  n’avens  coniidéré  la  marine  que 
dons  fes  relatio.ns  avec  l’économie  pelirique  , ri  faut  encore 
la  voir  Ions  le  point  de  vue  de  force  publique. 

« Comme  telle  elle  doit  fervir  à protéger  la  pêche  , la  na- 
vigation & le  commerce  mariiime  ; elle  peut  être  employée^ 
avec  fiiccès  pour  s’oppofer  aux  iiitpoduétions  frauduleufes  que 
des  étrangers  pourreient  renLer. 

Ckft  par  des  moyens  maritimes  que  le  commerce  inter- 
lope maritime  doit  être  comprimé  ? il  ed  donc  pcitible 
d’imaginer  un  fyflême  de  douanes- marinmes  , qui,  à l’aide 
de  bitimeus  armés , ailureroit  l’exécution  de  l’aéle  de  navi- 
garion , & préviendroit  plus  facilement  toute  introduétion 
frauduieule,  route  extraclâon  prohibée  , que  ne  le  feroitiit 
les  plus  noiribreufes  brigades  d'employés  . des  douanes  , 
établies  à.  terre  Iur  la  côte. 

Cette  inilifution  auroit  encore  ravantage  de  former 
des  marins,  de  leur  fournir  des  movens  d'ii^ifriiéfion , dr 
}>Uit'Ctre  .ci’économiicr  une  partie  des  clépenCs  que  les 
douanes  occafionnenr  fur  les  frontières  maritimes. 


Le  ly/lême  des^vailleaux  àe  garde  conîlamment  armés, 
Sc  ou  les  marins  ieroienc  exercés  aux  diverfes  manœuvres  Sc 
au  iervice  de  rartillerie  , fe  lie  facilement  au  Cyàtrae  des 
batimens  douaniers  gardes- côtes. 

G efl  aux  hommes  que  la  méditation  ôc  robfervarion  ont 
inflruits  fur  cette  importante  partie  de  ia  déirenie  des  fron- 
tières maririmes  de  la  République , que  le  comité  s'^adrelfe 
ipéciaiement  j c ell  d eux  qu’il  attend  lur  cet  objet  de  grandes 
vues  êc  des  projets  dignes  de  la  Nation  françaife  & de  fon 
inteniion  oieii  manirellée  de  foutenir  confiaiTniient  le  prin- 
cipe inaltérable  de  la  liberté  des  mers.  . , 

_ Mais  en  luppoiant  que  ce  genre  de  force  navale  fût  inf- 
Titue , ce  n eil:  pas  la  le  leai  que  la  Képubliaiie  veuille 
établir. 

Il  cfc  une  proredion  conR-aiîte  qifelle  doit,  fur  toutes 
les  mers , à la  pêche  , a la  navigation  Sc  an  commerce. 

Elle  veut  puiliâniment  concourir  au  progrès  des  ieiences 
maritimes  ; 

Entïn^elie  veut  pouvoir  développer-,  loifque  les  dreonf- 
rances  ly  obligeronr , une  force  armée  navale,  ‘capable  de 
défendre  fes  côtes , ibs  polldrions  éloignées  , Sc  de  repouHér 
toutes  les  aggreflions  de  les  ennemis. 

Il  faut  donc  conllitiier  une  marine  militaire. 

Un  grand  nombre  de  qüefdons  fe  préfement  ici  : c’eâ 
encore  aux  penfeurs,  c’ed  aux  hommes  qui,  par  inclina- 
tion , par^  état  ou  par  patriotifme , fe  font  occupés  des 
inoyens  d organiLation  de  la  marine  militaire  , que  le  comité 
s’adreile  j c’efi-  d’eux  qu’il  aitend  les  lumières  de  la  théorie 
pu  de  fexpérience. 

Depuis  î68^  , dîflérens  fydêmes  ont  été  tour  a tour 
adoptés  , Sc  cependant  il  refie  encore  une  grande  indécilion 
kir  les  baies  à fuivre  pour  organifer  convenablement  le 
fervice  adminillratif  dont  il  faut  d’abord  s’occuper. 

Il  eh;  nécelfaire  d’entretenir  des  ports  Sc  des  aafenaux  de 
marine  pour  la  cqnfa-udion  & la  garde  des  vailleaux  de 
guerre  j mais  jurqu’à  quel  point  les  ports  Sc  les  chantiers 
de  ccnilru-dlion  du  commerce  peuvent  “ iis  concourir  à la- 
forœadoii  des  élémens  de  Farmée  navale  , à la  confervarion 
des  frégates  .Sc  baumeiis  légers  ? 

Les  travaux  dans  les  gi:.,iids  ports  doivent-ils.  être  ordoa- 


itaires  ou  des  aclminiftrateurs , 
s düivant-ils  être  fubordonncs 
a-t-ii  pas 'quelques  epèces  ae 
ies^'  îüit  eu  gréement*, 
, qui  s^xécutenî 
ateliers  des  grands  ports 
du  com- 


nés  & furVeillés  par  de.^nu 

àc  les  ingénieurs- coiiftrndeuî 

aux  uns  ou  aux  anîre®-  'i  M y 
travaux  , (bit  en  coiiRrucdions  nav 
iiy  a-t-il  pas  quelques  objets  d arteement 

maintenant  dans  les  chantiers  èc 

, qm  putileot  s’exécuter  dans  es  por.s 

merce  , ou  v être  ^achetés  tout  taDaques?  ^ .. 

Qudks  relations  peut  & doit-il  y avoir  entre 
«^néreurs  des  navires  de  commerce  & les  ingem 

il  1»  mainei  !»■ 

dan'es  les  unes  des  autres  à établir  dans  ces  gtanu. 

Divers  fyftêmes  très-oppolés  emr'eux  p 

c'eft  aux  hormnes  éclairés  a clonner  nnpartpleineiu  Ic  U oy  i 
nion  fur  ces  queftions  importantes  , cC  le  . cornue  la  leu 

' a eu  un  corps  militaire  privativement  affefté  au 
fervice  de  rartilîerre  de  la  marine,  indépendamment  des 
mariils  ordinaires  qui  avoiem  adoïHqqur  l«  vameaux  de- 
guerre,  ce  genre  de  fervice-,  il  a ère  iUppiim  ; -n  i>  V 

Aération  na-t- elle  pas  privé  la  manne  militaire  dune 
reffource  précieufe  qu’il  (croît  avantageux  ae  lui  piocuici . 

Les  agens  que  le  gouvernement  doit  employer  pour  la 
comptabilité  d-aiis-lss  ports  militaires,  doivenc-ils  raiie  partie 
d-  «ux  emplovés  à i’adminÜlranon  économique  £c  a la 
police  de  la  marine  du  cc/mrne-rce;  Si  1 amrraatiye  ed  pro- 
noncée, comment  ceux-ci  doivear-ils  etre  choUi.,  &^qml 
mode  doit  préhcler  à leur  avancement  î Les  habuany  d.^ 
communes  maritime^  , inrérellés  a ce  que^  ces  arenimnra 
ronvenabieiTifrit  leurs  devoirs,  n ôiit  ils  pas 


/ 


I® 


faire  conconrir  les  warins  de  tous  grades  au  fervice  der 

pour  Lui  admiffion,  leur  promotion  ou  leur  avancement; 

«as  irT  maf  queftions  de  détail  que  nous  n'indiquerons 
irceilès  r nlîr  “ s occuperont  de  la  folution- 

Uc  il®  . méditation  & de  la  difcuffron  fur  tous 

c-Tnirf^"*  que  nous  avons  expofés,  des  mémoires  fur  l’or- 
ganiiation  de  la  force  armée  navale  matérielle , de  l’admi- 

rôtnft  ^ armés,  des  ingénieurs 

danf  i r f’  ‘"o^'PS  des  officiers  militaires  de  la  marine, 
comne  efpère  trouver  des  lumières  aux- 
quelles il  attache  le  plus  grand  prix. 

il  en  réfuitera  encore  des  obfervations  fur  les  tribunaux 

juges-de-paix,  fe  partagent  les: 
tonaions  ci-devant  attribuées  aux  fièges  d’amirautés. 

on  en  ira  fans  doute  la  néceffi'é  d avoir  des  tribunaux 
maritimes,  dont  1 organifation  foit  plus  relative  à leur  obier 
que  ceux  aéliielleraent  exiftans. 

Quelques  objets  généraux  appellent  auffi  les  réflexions  des 
bons  citoyens  , & le  comité  les  invite  à lui  en  faire  parvenir 
le  refukar.  Tels  font  ; 

I . Les  moyens  d’affurer , tant  pour  le  commerce  que 
peut  e gouveuiemenr,  les  approvifîonneinens  immenfes  en 
_ois  de  conftruâion , chanvres,  fers , cuivres  , &c.  que  nécef- 
iitera  i accroiflement  prodigieux  que  de  fages  inftkutions. 

piocureront  b la  marine.  ^ 

Des  inftrudions  relarives  à la  îocaliré  , êc  des  en«oura^e- 
iniens  pmar  la  culture  du  chanvre  & pour  rexpiokation  des 
mines;  des  lois  dès  long-temps  attendues  fur  raménagemenr 
<ies  rôrets,  fulfiront  à rinduftrie  francaife,  éveillée  & fou- 
tenue  par  le  patriotifme,  pour  quelle  obtienne,  du  riche- 
& rertile  loi  fur  lequel  elle  peut  s^exercer,  toutes  let  ma- 
tteres  premières  que  la  marine  a trop  long- temps  achetées; 
des  ^étrangers,  fouvent  même  de  Tes  adverfaires. 

^ . La  compolition  de  la  ration  des  marins,  fon  amélio- 
ration, les  moyens  de  la  rendre  plus  variée,  plus  faine,, 
plus  appiopriée  aux  appétits  Sc  aux  befoins  des  navigateurs; 
qui  ^parcourent  des  climats  lointains  ; 

3 • Lbrganifarion  du  fervice  de  fanté  à bord  des  vaif— 
leaux  & batimens  de  mer  de  tout  genres  les  précautions. 


à prendre,  les  dirpofitions  locales  à prefcrire  pour  y enttû- 
îenir  ia  ialubrité  les  emménagemens  à ordonner  pour  que 
les  malades  ëc  bleifés  foient  plus  commodément  placés  qu  ils 
n©  Font  été  jüfquà  prêtent,  & pour  quils  foient  traités 
avec  les  égards  & les  foins  que  1 humanité  commande  ; enfin 
un  régiemeiiî  fur  les  fonécions  des  divers  officiers  de  fanté  ôc 
des  hommes  qui  doivent  leur  être  fubordoiinés  y 

4®.  L’adminiftration  & Femploi  des  chiourmes*,  les  moyens 
qu  il  eft  pollîble  de  créer  pour  leur  donner  plus  d'utilité  Ôc 
peut-être  pour  les  faire  concourir  dans  les  ports  du  co.mmerce 
aux  travaux  qu'elles  exécutent  dans  ceux  de  Breft,  Port-ia- 
Montagne  & Rochefort  j 

5”.  Enfin  le  code  pénal  maritime  qui  doit  avoir  pour 
objet  la  marine  du  commerce  & celle  de  la  République  : 
cet  article  parlera  néceirairement  Fatrention  fur  la  police 
des  vaiffeaux , fur  les  tribunaux  de  police  corredionnelle  ôc 
fur  les  cours  martiales  maritimes  établies  dans  les  grands 
ports  'j  ôc  la  méditation  indiquera  ce  qu'il  efl  poffible  de 
conferver  des  anciens  étabiiilemens , & ce  qu'il  faut  y 
ajouter. 

Divers  objets  fur  lefquels  le  comité  de  la  marine  ôc  des 
colonies  demande  des  renfeignemens , paroi  fient  communs 
aux  attributions  de  quelques  autres  comités,  ou  même  leur 
appartenir  entièrement. 

Cette  conlidération  ne  nous  a pas  empêchés  de  folliciter 
les  lumières  qu'on  peut  fournir  fur  ces  objets  ; ils  ont  une 
infinité  de  points  de  conraét  avec  ceux  ellèntiels  à la  marine , 
ôc  jamais  la  légiflation  fur  cette  partie  , les  inffitutions  qui 
doivent  la  faire  profpérer  ne  feront  fagement  ôc  convena- 
blement établies , fi  on  ne  traire  pas  en  même  temps  les^ 
accefibires , ainfi  que  les  objets  principaux. 

Au  filrplus , les  mémoires  qui  traiteront  fpécialement  des 
travaux  publics  , de  FagricuYture , du  commerce  , de  Finf- 
truéfion  publique , ôcc.  pourront , fuivant  l'indication  de 
leurs  auteurs , être  renvoyés  aux  comités  avec  lefquels  iis 
auront  le  plus  de  relations , lorfqu’il  en  aura  été  fait  des 
extraits , ou  lorfque  le  comité  de  la  marine  ôc  des  colonies 
concertera  avec  eux  les  diverfes  lois  pour  lefquelles  leur 
réunion  ou  leur  concours  fera  néceifaire. 

Le  comité  de  marins  Ôt  des  colonies  attend , avec  con- 


fiance  5 ces  mémoires , ces  renfeignemens  dd  patrionfime 
des  adffîiniftratears  dont  les  recherches  ne  feront  probable- 
ment pas  infruéluenfes  > & que  le  décret  du  zq  vendémiaire 
dernier  en  charge  fpécialemenr.  ll  peiife  quil  n eit  pas  né- 
ceffaire  de  ftimuler  le  zélé  & le  dévouement  à la  caufe 
.publique  des  ci-oyens  compoiant  les  fociétés  populaires,' 
qui  5 par  la  dilciiiiion  qu’ils  peuvent  établir  fur  les  projets 
de  tout  genre  , reiarifs  à la  marine , font  dans  le  cas  de 
donner  à leurs  vues  plus  de  développement  êc  uns  bien 
.plus  grande  étendue.  EnBii , il  le  borne  à rappeler  aux  uns 
'êc  aux  autres  , ainti  qu’aux  officiers  civils  oc  militaires  de 
la  marin<^ , & aux  autres  ui'royens  indrniîs  lur  les  diverfes 
: parues  de  la  fcience  & de  i’economie  nyiririmes  , qu’il  efh 
inilan"  de  rédiger  ce  d’adreulr  ces  mémoires-,  car  le  comité 
veut  remplir  les  obligadcns  qui  lui  ont  été  impolées , de 
préfenter  fon  travail  fous  trois  mois.  ^ 

.( 

Adoptée  par  le  comité  de  la  marine  Sc  des  colonies  , dans 
la  féance  du  29  vendéitibire , l’an  3 de  la  R-épablique  fran- 
çaiie  une  Sc  indiviiible. 

Jülien-Fkançois  PALASNE“CHAMPEAüX,pr,^i^/2^  ; 

A.  Crassous,  J}  crée  aire. 
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DE  L^MPKIMERIE  NATIONALE. 
Bramaire,  l’an  III, 


